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1 Les environs de Potigny sont connus de longue date comme ayant livré de nombreuses
traces d’une exploitation minière du silex. Les deux sites les plus connus sont celui de
Bretteville-le-Rabet avec les fouilles de J. Desloges et le secteur des Longrais à Soumont-
Saint-Quentin,  partiellement  identifié  par  B.  Edeine,  puis  repris  dans  le  cadre  d’un
diagnostic récent par C. Marcigny et E. Ghesquière (Inrap). En réalité, l’ensemble des
communes environnantes est concerné par cette exploitation à large échelle, comme l’a
montré F. Charraud dans sa thèse : plus largement et sans inclure la région du Cinglais,
les  communes  de  Olendon,  Bons-Tassily,  Bretteville-le-Rabet,  Soignolles,  Sassy,
Fontaine-le-Pin...
2 À  l’ouest  du  Laizon,  sur  le  secteur  minier  de  Potigny/Soumont-Saint-Quentin,  les
découvertes anciennes sont restées rares à l’exception de celle d’un pic en bois de cerf
recueilli  en 1962 dans une galerie  apparue à l’occasion du creusement d’un puisard
(Edeine 1962), les indications de B. Edeine restant toutefois assez peu précises.
3 Deux opérations ont eu le mérite d’attirer notre attention sur ce secteur : la première a
été réalisée en 2010 dans le cadre d’une prospection thématique par F. Charraud au
nord de cette petite bourgade minière et a permis la découverte d’un puits d’extraction
qui semblait isolé ; la seconde a été menée par D. Thiron dans le cadre d’un diagnostic
préventif au lieu-dit « La Mine » en 2014 : cette opération a également mis au jour un
unique  puits  d’extraction qui  apparaissait  également  isolé.  En  grande partie  fouillé
dans le cadre du diagnostic, il n’a pas donné lieu à des fouilles complémentaires.
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4 En décembre 2016, Monsieur Fabrice Jamard a fortuitement mis au jour de nouvelles
cavités ainsi  que deux fragments de bois de cerf,  lors de travaux d’extension de sa
maison et du creusement d’un puisard. Informé de cette découverte par la mairie de
Potigny, le SRA a pris contact avec Monsieur Jamard afin qu’une courte opération soit
réalisée. À ce stade, une partie importante des travaux n’avait pas donné lieu à un suivi
archéologique.  Mais  le  propriétaire  ayant  réalisé  une  couverture  photographique
régulière  au  fur  et  à  mesure  de  l’avancement  de  son  chantier,  l’omniprésence  de
galeries sous sa maison a pu être constatée.
5 Suite à une première opération réalisée en 2016, le propriétaire nous a informé de son
intention de poursuivre le décaissement de son terrain à l’ouest de sa maison sur une
épaisseur voisine de 2 m. L’importance des cavités imposait  en effet  une reprise en
sous-œuvre complète des fondations, à un emplacement alors occupé par un cabanon
en bois.
6 La seconde intervention s’est déroulée les 9 et 10 mars 2017. Elle a consisté à décaper en
plusieurs étapes la surface restante disponible de la parcelle, soit environ 40 m2.  Un
premier décapage de la terre végétale a permis d’observer les éventuelles structures en
creux, notamment un puits d’accès aux cavités.
7 Les cavités apparaissent à un niveau assez constant entre -1,30 et -2 m sous la surface.
La fouille a consisté à atteindre au maximum leur plancher calcaire, ce qui a été réalisé
dans tous les cas. L’impression générale à l’issue de cette opération reste celle d’un
faible développement en hauteur des cavités, l’exploitation privilégiant le niveau de
calcaires  altérés.  Il  n’y  apparaît  pas  clairement  de  banc  de  silex,  mais  plutôt  un
ensemble de blocs plus ou moins gélifractés dispersés sur une épaisseur importante.
8 La coupe la  plus complète est  celle  qui  relie  l’une des cavités  au seul  puits  d’accès
fouillé. La stratigraphie peut être interprétée en termes de modes d’exploitation de la
minière selon le schéma suivant :
exploitation par creusement des galeries en repoussant les matériaux extraits vers la zone
du puits ;
abandon du puits et rebouchage avec les matériaux extraits du puits (ou des puits voisins) ;
comblement avec des déchets de façonnage.
9 À la surface, un cône de près de 1 m de diamètre s’est en effet formé et a accueilli l’amas
de déchets de taille. Pourtant, à l’origine, le puits d’accès ne devait pas mesurer plus de
70 cm.
10 La  totalité  des  galeries  a  livré  au  moins  un élément  de  bois  de  cerf,  preuve  d’une
consommation importante de ce type d’outils,  à  l’identique de la minière de Ri.  Au
total, sept éléments en bois de cerf ont été recueillis sur une surface ne dépassant pas
50 m2.  Leur nombre sur une si petite surface illustre l’utilisation systématique de ce
matériau dans ce secteur. Pour comparaison, la fouille de la minière de Ri a montré un
emploi abondant du bois de cerf pour l’extraction minière avec un total de 427 outils,
fragments d’outils ou chutes découverts dans les puits. Le site de Potigny semble se
rattacher à cette tradition technique.
11 Cette  surexploitation du bois  de  cerf  semble  constituer  une particularité  régionale.
Pour rappel, la minière de Bretteville-le-Rabet a livré une cinquantaine de pièces en
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12 Le sommet du remplissage du puits a livré plusieurs centaines de produits de débitage,
ainsi  que  trois  ébauches  ou  fragments  d’ébauche  de  haches,  un  pic  prismatique  à
retouches abruptes ainsi qu’un percuteur en silex.
13 Une datation radiocarbone a été réalisée sur le bois de cerf fragmenté de la cavité 1
dans  le  cadre  du  programme  artemis-culture.  Le  résultat  est  le  suivant :  Ly-13218
(SacA46657) : 4530 ± 30 BP, soit [3361-3103] av. J.-C. en datation calibrée. Cette datation
directe  situe cette  phase  d’exploitation  au  début  du  Néolithique  récent,  soit  une
chronologie plutôt tardive, le Néolithique moyen étant considéré comme la principale
phase d’exploitation de ces minières.
14 Cette petite opération apporte beaucoup d’informations dans un secteur en déficit de
ce point de vue. Elle permet d’ouvrir le « dossier » des minières à silex de Potigny et
nous encourage à approfondir le suivi archéologique des projets d’aménagement sur ce
territoire.
 
Fig. 1 – Vue d’ensemble de la zone d’intervention en 2016
Cliché : C. Billard (SRA).
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Fig. 2 – Coupe du puits
DAO : C. Billard (SRA).
 
Fig. 3 – Échantillons d’outils en bois de cerf
DAO : C. Billard (SRA).
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